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LES LECTEURS 
Ecrivent

Bonjour,amislecteurs ! Voyez 
ce que nous avons réalisé I 
A Champlitte, en Haute-Saône, 
on ne s'ennuie pas. Bravo !

Jeudi dernier, je suis allé saluer des amis que je n’avais pas vus 
depuis longtemps. Ils habitent une ferme isolée et je ne connaissais 
pas le pays. Alors j’ai demandé le chemin à un petit groupe de gars 
qui jouaient sur le bord de la route.

Gentiment, l’un d’eux (il s’appelait François) s’est offert pour me 
servir de guide. En chemin, nous avons bavardé un brin et François ne 
manquait aucune occasion de me faire admirer son pays inconnu 
pour moi.

En arrivant à la ferme, je voulus remercier mon nouvel ami et il me 
dit simplement : « Oh! mais, moi, Je suis tellement heureux de vous avoir 
fait plaisir! »

Ça m’a rappelé aussitôt la réponse de Bernadette l’autre jour à la 
sortie de l’école à une de ses camarades qui lui demandait d’aller 
porter les devoirs à faire à une amie malade : a Non. Je n’ai pas le 
temps, qu’elle se débrouille ! »

Deux manières de faire... qu’en penses-tu ? Es-tu toi-même Fran­
çois ou Bernadette ?... Les occasions de faire plaisir aux autres ne 
manquent pas ! Le tout c’est de savoir regarder... Comme Jésus.

Lui, il savait faire attention à tous ceux qu’il rencontrait.
Il l’a même expliqué un jour à ses apôtres qu’il était venu pour 

cela : servir les autres, les aimer et il a jouté :
a Agissez vous aussi comme j’ai agi envers vous ! »

Jean, 23-15.

LE PÈRE.

C’est à s'y tromper. Voilà 
une japonaise et sa petite 
sœur costumée en joli Pierrot. 
C'était lors du grand Kermo- 
ramaàSaint-Gaudens, où beau­
coup d'Ames Vaillantes étaient 
rassemblées.

SI TU AS ONZE ANS. SAIS-TU 
QU’IL Y A APRÈS « FRIPOU- 
NET » ET «MARISETTE» 
D’AUTRES JOURNAUX FAITS 
TOUT EXPRÈS POUR TOI?

Tu peux t’abonner à « CŒURS 
VAILLANTS », le journal des 
garçons de onze à quatorze ans, 
ou à « AMES VAILLANTES », le 
journal des filles de onze à 
quatorze ans...

Tu y retrouveras d’autres héros, 
d’autres histoires. Alors, n’hésite 
pas, demande à la personne qui 
reçoit les journaux chaque 
semaine de faire le changement de 
titre, ou si tu reçois le journal 
toi-même écris à « Rédaction- 
Administration-Cœurs Vaillants », 
31, rue de Fleurus, Paris-6e, 
C. C. P. 1223-59.

ABONNEMENTS 
CŒURS VAILLANTS 

AMES VAILLANTES

FRANCE 

ET 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER

(sauf SUISSE)

6 MOIS 14 NF 17 NF
1 AN 27,50 NF 33 NF
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Assez content : nous avons un

Un bison

Mais t'espère mieux. Aujourd'hui, 
j'Ai REPÉRÉ LES TRACES D'UN BISON

Eh bien, Loup- Gris, es-tu 
CONTENT PE CETTE CHASSE '

Ce serait une belle 
PRISE

l£5 HOMMES NE SAVENT PAS ENCORE FAIRE DU FEU. MÂiS, 
RÉCEMMENT LA FOUDRE A INCENDIÉ UN BOQUETEAU. CE 
FEU, VENU DU C/EL, EST PRÉCIEUSEMENT ENTRETENU 
DANS LA CAVERNE DES LOUPS. ___________ |

WJ5LE5 PREMIERS TEMPS DE L 'HUMANITÉ, EN ÀUVERGNe'XÉÙÉ^ 
.......... .     •’ ........—i—.........   

AiNSi.TOUS LES TOURS,CE BISON 
viENT BOIRE ici.

Quelques tours plus tard...

Eh, Loup- Gris, une bonne nouvelle/ 
Te SAIS MAINTENANT OÙ TON BISON

Suite pages suivantes.
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PAS PE BRUIT ! Il NE FAUT PAS QUE LE 
BISON NOUS ENTENDE APPROCHER .

Pendant ce temps, dans la caverne

Pour surprendre ce bison,nous 
NOUS SOMMES TOUS LEVÉS DE TRÈS 

BONNE HEURE. Que JE SUIS LASSE/

OuROA LUTTE UN MOMENT 
CONTRE LE SOMMEIL, PUIS...

[Quelques MEURES PLUS TARD...

<ES EFFORTS SONT VAINS

AwF0/S5££ ET PRISE DE /?A<?£...~| 

/Qu'allons-nous devenir sans feu ?
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En frappant ces deux silex l'un contre 
L'AUTRE, T'OBTIENS BIEN UNE ÉTINCELLE. MAlS 
COMMENT ENFLAMMER LE BOIS Ÿ

Ah! Enhn, II tombe

Une heure plus tard.T}

Quand la tr'isli RcyiENT..

Texte de P.CluzelI

VicroiRE, Loup- Gris ! Ourga 
SAIT FAIRE DU FEU !

fÂi TROUVÉ LE MOŸEN PE FAIRE PES 
ETINCELLES, MA,S C'EST TOUT.'

LOUP-A&ÎLE TU VAS TOUT DE SUÎTE RENTRER À LA CAVERNE, AFIN 
D'AIDER OURûA À FAIRE UN GRAND FEU. —^=3».

'<2u' EST- CE QU'ON VN MANGER 
kPENDANT PLUSIEURS JOURS /

Cette herbe dessechee va 
s'enflammer. Allons ! Frappe 
tes silex l'un contre l'autre1

^Ne pleure plus, Ourga/ Te 
CROIS QUE NOUS SOMMES 
SAUVES '



La nouvelle Renault R-8, présentée à la presse fin juin 1962, va être vendue au 
public à l’automne. Elle n'est pas destinée à remplacer la «Dauphine», dont la 
fabrication doit se poursuivre encore quelques années. Par contre, elle élimine 
I' « Ondine » ; si elle est une dérivée de la « Dauphine » par plusieurs dispositions 
communes, elle en est complètement différente par de nombreux autres points.

D'abord par sa ligne de carrosserie très moderne, et qui s'apparente par ses 
capots plats à la « Simca 1 000 ».

Elle est aussi de dimensions intérieures beaucoup plus importantes ainsi que 
par son confort, sa cylindrée, sa puissance et ses performances.

Les dossiers enveloppants des sièges avant permettent une bonne tenue du 
corps dans les virages, et le garnissage avec un matelas mousse plas- 
tiqueaugmente leur confort. Le capot avant aux formes parallélépipédiques permet 
une appréciation commode de la largeur de passage, ce qui est appréciable pour 
beaucoup de conductrices qui n'ont pas leurs voitures dans l'œil, comme on dit. 
Placé sous ce capot, le coffre à bagages est plus grand de 40 dm3 que celui de la 
« Dauphine ». De plus, un espace de 60 dm derrière la banquette arrière permet de 
loger de petits bagages.

Pour ]a climatisation, une persienne située en avant du pare-brise permet de 
capter de l’air frais, qui est distribué à l'intérieur.

La mécanique de la « R-8 » est la même que celle de la « Floride » et de la « Cara­
velle ». Entre autre le refroidissement d'eau en circuit fermé scellé, le train avant 
à rotules, les jambes de raidissement arrière et les freins à disques ont déjà fait 
leurs preuves sur ces voitures.

CARACTÉRISTIQUES : Moteur 4 cylindres en ligne.
Puissance fiscale 5 CV. Vitesse maximum 125 km/h. Dimen­
sions : empattement 2,27 m, voie arrière 1,226 m; voie 
avant 1,256 m, longueur totale 3,995 m, largeur hors tout <5-n»is~T~iaN 
1,49 m. Hauteur à vide 1,361 m. Nombre de places : 5. M.Gj.H.IAVARO
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ALAIN CONFIE SON SECRET A SES PARENTS

N NIESS//fè 
..NOUS VfNOW 
De PIEVENÛN

(A SUIVRE.)
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RESUME
RÉSUMÉ. — Des hommes d’affaires ont décidé 
d’installer un téléphérique à « Pointe Grise ». 
Trop occupés par leurs animaux, Fripounet et 
Marisette n’ont pas le temps de s’opposer à 

leur projet.

ACCROCHE

HOURRA,FRIPOU 
VOUS L'AVEZ EU.

INVRAISEMBLABLE! 
CE CÂBLE NEUFA 
CÉDÉ COMME UN 
VIEUX LACET... / MA FOI,ILTIRE BIEN 

JUSTE CE FUSIL DU 
BRACONNIER!

NOUS NE REVERRONS 
PAS LES MARMOTTES, 
si l'hélicoptère 
REPASSE AU-DESSUS!

MAIS CELUI-CI EST 
DÉJÀ SOLIDE.. Z 
COMME NOTRE Y
VÎCTOiRE. y

ATTENDS QUE CE 
CÂBLE SOIT FIXÉ 
AU SOMMET, ÎL 

BOUGERA MOINS.

DANS LA 
LUNETTE, 
IL PARAÎT 

énorme!

COUPE NET ! 
COMME AVEC 
UNE HACHE.

I'Fd’aprèsmes
CALCUL5,iLDEVAIT 7 
TRÈS FACILEMENT ) 
RÉSiSTER.

DONNE L ORDRE 
À L’HÉLICOPTÈRE 

DE POSER LE 
CÂBLE N? 2.......
IMMÉDIATEMENT.

PENDANT CE TEMPS 
AU SOMMET DE LA 
"TETE DE LA CHEVRE"

TENDRE UN CABLE PLUS 
LOURD DE CETTE FAÇON, 
c'est très Risqué!... 
S’iLÉCHOUE,LE CÂBLE SERA 

PERDU.. ET NOS TRAVAUX 
SERONT RETARDÉS..........

LAISSEZ FILER 
LE CÂBLE.........

ATTENTION POUR 
L'ACCROCHAGE..

8RAV0NAP0LE0N I...LA 
POSE DE CE PREMÎER CÂBLE 
ESTUNTRiOMPHESUR LES 
STUPiDES PROPRIÉTAIRES 
DE*POiNTEGRiSE“,iLSERA 
\ SUivi D’AUTRES,DE PLUS 
Ù. EN PLUS GROS. J

IL S'ELEVE TRES t 
LENTEMENT, iLDOiT 

'.y ^TRE PLU5 CHAR^'

ÀL'AÎDE!
TENEZ BON !

A.A.P.24 (ÀSUÎVRE)
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Sur la cheminée de tante Adèle se trouvent deux magnifiques lampes â 
pétrole. Tante Adèle en est très flère et ne manque jamais de les faire 
admirer à ses visiteurs. « Et, ajoute-t-elle, ces lampes vous paraissent 
identiques. Pourtant trois petits détails distinguent la lampe de gauche 
de celle de droite. Sauriez-vous trouver ces trois détails, mes enfants ? »

La réponse de tante Adèle est dans le bas de la page.

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTAMENT. — 1. Huile minérale 
indispensable au monde moderne. — 2. L’avant 
des navires. — 3. Enchanté. — 4. Au bord de la 
rivière. Note de musique. — 5. Entourée d'eau. 
Indéfini. — 6. Pour acheminer mon premier. — 
7. Les pétroliers du Sahara en attrapent plus 
d’une par jour.

VERTICALEMENT.-A. Demi-père. Au Brésil. 
B. Peigne à cheval. — C. Espace entre deux 
poutres. — D. Variété de bette. Au milieu du 
gigot. — E. Début d'ovide. Dette. — F. Article 
défini. Elle tourne autour du moyeu. — G. Dans 
les moteurs, dérivée de mon I.

Solution en bas de la page.

Mon troisième reçoit les pétroliers de 
la Méditérranée.

Mon tout éclairait les rues.

Solution en bas de la page.

2. Mon premier est le second dans lagamme. 
Mon'deuxième n'est pas mûr.

CHARADES
1. Mon premier est cultivé par le paysan. 

Mon deuxième est porté par la coutu­
rière.

Mon troisième est un article défini. 
Mon tout éclairait nos grand-mères.

SOLUTIONS
■(ajçq48A?j) ejjaq - p9A - ay 

■(ejiapuBqo) aj - ?p - diueqo J - saaVUVHP

■aauassa "g — -anoy -eq -j — -pQ -iaq '3 — -sq ’Q 
— -ajABJx ’O — •0III43 ’S — •<>!« ’ad ‘V — -luauiajBaijjaA 

a?ns ’L 
— onpoçio 9 - ’UO all S — -®A!H f — '!ABM £ - sbabj^
’Z — 3|ojl9d 1 — •juauia|B|uozpoH — SJSIOaO SJ.OW

■S||B4J ' 
siojj ap ?Xbj jsa eduiB| ap paid np pnaou a| 0£ ‘axaAUoa jsa 
ajjaA np asnABjO B| oZ ‘paipaA aqn; ap ssd b X,u |i 0( ‘ajiosp 
ap aduiBi B| subq - 3±NVX 3Q 3JNIW3H3 VT HOS



MALHEUR

QUEL IGNOBLE 
. ÎNDÎViDU '...

f OBLiGE D OBEIRA CE BANDIT DE 
GRANDS CHEMINS ET NE-RIEN POUVOIR-
. FAIRE, CONTRE Lui- 5— ---------7—'

QU’ALLONS NOUS DEVENIR, maintenant y 
(QUE VAIS-JE PORTER A MARÉE-BASSE?

AXXiVE AU V/lLAÇe, NOUA ENTEE PANS SON 
TrPt, MAÏS 4.

POUX SAUVEE SA SOEUX ET C//OU&TTE-HÀ-MÂ, NON/ 
N’HÉS/TEPLUS...

ET HÂTE-Toi ! JE N’Ai PAS \ 
DE TEMPS À PERDRE ! SOIS 
DE RETOUR AVANT LA NUÎT

SANS CELA... 5---------—;

ALLONS, EN ROUTE...IL HE FAUT 
PAS QUE MARÉE-BASSE PERDE

PATIENCE ... -5--------------- -~Z.

' SILENCE, TU N’ES QU’UN 
AFFREUX GOURMAND!..^ 

» J'Ai DÎT I! T-------tS-

'ET N’OUBLIE PAS QUE JE SURVEILLERA TON 
RETOUR.Si TU ES ACCOMPAGNÉ OU Si TU N'AS 
tRAHÎ , LE ROCHER TOMBERA ET TU NE REVERRAS

<PLUS TA SCEUR — j----------------------------------------------
'"BON... D'ACCORD... 
JE N'Ai PAS LE CHOIX

AU 1 St NOUS AVIONS AMENE 
NESTOR AVEC NOUS DT------

...DES VIVRES , PASSE ENCORE...JE POURRAI 
EN TROUVER DANS.NOTRE, RÉSERVE,NAIS UN 
FUSÎL...OÛ VAIS-JE- TROUVER UN FUSIL ?..

OH !.. NESTOR ,GU ’AS-TU FAIT X. TU AS 
MANGÉ, TOUTES NOS RÉSERVES !!L

NESTOR O/ERO/E A S'ETPLioU£R...ÎL s’ennuyait SANS 
SES PETITS AfliS—ET PUiS IL AVANT UN PEU FAÙI...OX 
UN TOUT PETiT PEU... ET PUÎS CE PÉNONDELA IfOUR.
MANDiSE...ET PUIS...£T PUIS— 1 I

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS
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BON-ALORS je TE LAISSE,RENARD-ROUQE... 
JE VERRA! CHOUETTE-MÂ-MÂ UH PEU PLUS TARD

IL HE ne RESTE QU'UNE SEULE CHOSE à faire : aller 
PUÎSER DANS LA RÉSERVE DE CHOUeUE-HÂ-MÂ ...

/ HE BIEN 
HEU... ELLE 

N'EST PAS LÀ.

QUE FAIT DONC HOKV 
v SOUS CE TiPi?.. .

-'Heu ...Tiens, 
RENARD-ROU^E

( HEU-HUH-JE.JL.-CHERCHE CHOUETTE-MÂ-MÂ 
i^NE L'AS-TU PAS VUE,-RENARP-ROUQE?

Snûn...renard-rouqe cherchait 
JUSTEMENT CHOUETTE-HÂ-MÀ^.

> LUÎ AUSSi... J------- -—

-A ET VOILA UN SAC Qui—TIENS, IL M'A 
SEMBLÉ ENTENDRE UN FROLEMENT AU DEHORS.

TIENS, QUE VA DONC FAIRE MOKV SOUS U TÎPi 
DE CHOUETTE-MÂ-MÂ ?.. ET JUSTEMENT 
CHOUETTE-MÂ-MÂ N’EST PAS CHEZ ELLE...

MANQUE !.. IMPOSSIBLE DE PRENDRE DES VIVRES CHEZ. 
CHOUETTE-MÂ-MÂ... RENARD-ROUQE VOUDRAIT SAVOIR- 
POURQUOI... ET JE NE PEUX RlEN LUÎ DIRE-... IL PRÉVÎEN 

DRAÎT SÛREMENT LE ^RAND-CHEF— J~gî|hi\\W ~

ALORS RENARD-ROUQE VA L'ATTENDRE 
DEVANT SA PORTE ...RENARD-ROU<,e A 

< TOUT SON TEMPS... y-------------- ■---------- '

• QUI VIENDRAIT AVEC SES QUERRIERS POUR. 
surprendre MARÉE-BASSE ... ET marée- 
basse LES VERRAIT VENIR-—ET puis... .

OU- COMMENT FAÎR.L ? JWëTüWv

noxy SE REND AUSSITOT DANS LA DEMEURE DS
LA VIEILLE INDIENNE ■ l i

VOYONS...DU POISSON SÈCHE ...DE LA VIANDE 
FUMÉE ...DEUX POTS DE MIEL ...UN POT DE QRAiSSL. 

> DU HAÏS... ts------------------------------------------------

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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D

4. cm

coupures

Choisis un tissu pas trop fin, comme de la toile, 
pour pouvoir compter les fils ; sinon, tu peux broder 
à travers un canevas, que tu ôtes ensuite, en tirant 
tous les fils un par un.

POINT DE TIGE

Il te faut une bande de 
25x35 cm. Plie-la comme le 
montre le dessin, fais une 
couture de chaque côté à 
0,5 cm des bords. Fais un 
ourlet en A B, puis retourne 
la pochette.

Décalque le dessin sur la 
moitié droite du dessus; sur la 
moitié gauche, retourne le des­
sin ; tu auras ainsi deux petits 
canards se tournant le dos. Si 
tu utilises un canevas, pose-le 
à grands points, bien droit.

POINT DE FESTON
Espace bien régulièrement des points 

même hauteur, en suivant les fils du tissu.

Exécute la broderie au point 
de croix, les détails au point de 
tige. Pour finir la pochette, il 
te faut faire un petit rentré sur 
tout le tour du rabat (0,5 cm) et 
broder ce rentré au point de 
feston.

Et voilà une jolie pochette 
pour ranger la serviette de table !
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LES AVENTURES PE 1/1 IAT XIX IK MAL U U LES PLANS 
D'HIRAM

'Texte.- ^LAüPE-HENRÏ 
pessins: MAN Esse

RÉSUMÉ. — Après s'être enfui de Tyr, où habite son maître Moufi-Moufa, Khalou y est revenu bien malgré lui. Pourra- 
t-il réembarquer ?

Cs, Z? EST FA£E,4'EST TOI 
MOOFl-MOOFA QZJÎ DONNERAS 
TA BOCIR5E A KHALOCl.. À TiTRE 
D AMENDE POUR LE BRU VT QUE

ET PREPARE-TOI A PRENDRE 
LA MER...JE T'EMMÈNE AVEZ? 
MOI EN PALESTINE.

(A SUIVRE)



NESTOR COMMUNIQUE

Le secret du père Laclochette a intrigué beaucoup de nos 
lecteurs. Rappelez-vous l'histoire qui s’est terminée il y a quinze 
jours. Tous ces animaux qui parlent, un jour les chevaux, un 
jour les marmottes, un jour même les ours... Comme si les ours 
parlaient ! Eh bien, si vous ne l'avez pas deviné, je vais vous 
livrer le secret du père Laclochette ; ce secret qui a tant fait 
rire Renard Rouge... Le père Laclochette est ventriloque. Un 
point c'est tout.

FELICITATIONS
AUX 

HEUREUX 
GAGNANTS

Nous avons reçu beaucoup de lettres, les 
unes très gentilles, les autres un peu moins 
gentilles de concurrents du Jeu Nestor nous 
accusant de ne pas avoir tenu compte :

1. Des petits pays de campagne où le 
courrier arrive très tard.

2. Des départements éloignés de Paris, 
etc., etc.

Pour vous prouver que nous avons fait de 
notre mieux, voilà la liste des principaux 
gagnants de chaque semaine. Ils ont eu de 
la chance, c’est vrai. Mais, entre lecteurs 
du même journal, il n'y a pas de jalousie, 
n’est-ce pas?

Voici les gagnants des 6 coffrets 
« Magic » :

Isère, Saint-Maurice : Danielle Harion.
Moselle, lllange : Évelyne Nehls.
Puy-de-Dôme, Brassac-les-Mines : Marie- 

Noelle Vandelburcq.
Cher, Saint-Martin-d'Auxigny : Étienne 

.Thinat.
Corrèze, Tulle : Anne-Marie Hospital.
Suisse, Genève : Hélène Cetu.
Dans les Deux-Sèvres, à Cerizay, et dans 

la Côte-d'Or, à Neuilly, Jean-Marie Berny 
et Jean-François Herbin ont gagné 
chacun une montre.

LE RECONNAISSEZ . VOUS ?

POUR SËDUIRE VÉNUS

Les Américains ont envoyé cet étrange ambassadeur, nommé 
Mariner II. Est-ce timidité, est-ce mauvaise volonté? Mariner 
avait à peine quitté le sol qu’il tentait de dévier de sa trajectoire. . 
Mais ses « parents » autoritaires l'ont remis dans le droit che­
min. Ah mais !

De toute façon, il s'agit d'un long voyage, puisque le rendez- 
vous est fixé à la mi-décembre. Qui sait si Vénus aura la 
patience d'attendre jusque-là !

Ce paisible marchand d'essence est célèbre sur tous les 
terrains de rugby du monde. Il s'agit de « Piou-Piou » Dupuy, 
le prestigieux ailier du XV de France et de l'équipe de Tarbes. 
Il a été plus de trente fois trois-quart aile dans l’équipe de 
France. Il vient de monter une station-service, et, sur le terrain 
comme à la station, « Piou-Piou » ne craint pas le « coup de 
pompe ».
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FEMME CLOCHE!

Ce curieux poisson, dont on ne sait pas s'il ressemble à un 
saxophone alto ou à une hallebarde, est d'une espèce très 
rare. Pêché sur les côtes d'Afrique par un langoustier breton, >. 
il a été ramené à Douarnenez, où il a connu un grand succès de 
curiosité.

POISSON ■ SONNETTE

Cette dame qui parle si fort ne crie pas au scandale. Elle 
participe aux Championnats des Crieurs Publics à Hastings 
(Angleterre), ville où débarqua Guillaume le Conquérant en 
1066. Si cette dame avait vécu à l'époque, les vaillants Nor­
mands se seraient réembarqués aussitôt : et l'histoire de 
l'Angleterre en eût été changée.

ETRANGES MACHINES
Ca bateau qui semble couler à pic s’appelle Flip (Floating Instru­

ment platform). Il est utilisé pour l'observation sous-marine. Pour se 
rendre sur les lieux d'observation, il se déplace à l’horizontale. Rendu 
à pied d'œuvre (pied marin bien entendu) l’étrave effectue un arc de 
cercle et prend la position verticale, permettant aux observateurs de se 
retrouver à 50 mètres sous l'eau.

Ci-dessous, le petit train du Prater de Vienne se modernise : une 
locomotive Diesel remplace l’ancienne machine à vapeur.

Photos : A. F. P.. KEYSTONE. Photo AGIP.



découvrez les Amériques!.. ■

Dès aujourd'hui, commandez L’AMERICORAMA. Sa couverture 
en vieùx cuir imité, sa carte réalisée d’après des documents 
du 15e et du 16" siècle, en font un véritable livre de Christophe

...avec les nouveaux 
petits drapeaux en 
métal laqué de
L’ALSACIENNE

Nicaragua... Brésil... Guatémala... Argentine... Dans chaque 
paquet de PETIT-EXQUIS vous trouverez un merveilleux 
drapeau des Amériques.

Colomb.

•M
IN

I

L’AMERICORAMA est accompagné d'un petit dictionnaire qui 
vous révélera les mille aspects de pays jeunes, dynamiques et 
qui se trouvent maintenant à quelques heures de chez vous.

DÉCOUPEZ CE BON ET RETOURNEZ-LE A :
L’ALSACIENNE BISCUITS - SERVICE AMERICORAMA -

MAISONS ALFORT (SEINE)
Je désire recevoir l’AMERICORAMA. Je joins 8 timbres neufs à 0,25 NF. 
(ATTENTION I Tout bon sans timbres sera considéré comme nul).
Si vous n'avez pas encore terminé votre collection d'Europe, vous trouverez, 
jusqu'au 31 décembre 1962, les drapeaux qui vous manquent dans chaque 
paquet de TOFF, le nouveau biscuit au caramel au lait de L'ALSACIENNE.

Nom

Prénom

Adresse : Rue

Ville

Age

Dépt



de Toscane

— Viens, mon mouton, viens, mon

C
omme il faisait bon ce 
matin-là dans la campagne 
toscane ! Les prés étaient 
parfumés des mille petites 
fleurs du printemps, les 

oliviers reverdis dressaient leurs 
branches légères vers le ciel couleur 
de pervenche.

Un petit berger d’une dizaine 
d’années environ gardait quelques 
moutons dans un pré au bord de la 
route qui menait à Florence : 

joli, dit-il en attrapant un petit 
agneau, ne bouge pas !

L’enfant prit alors un caillou 
blanc et se mit à dessiner son mouton 
sur une pierre plate, puis il dessina 
des fleurs, puis sur une autre pierre 
la silhouette de quelques personnes 
qui passaient sur la route. Il était si 
absorbé par son œuvre qu’il ne 
s’était pas aperçu que quelqu’un le 
regardait faire depuis un long 
moment.

L’homme qui l’observait était vêtu 
d’un pourpoint de velours et d’un 
large béret à la manière des artistes 
de cette époque :

— C’est très joli ce que tu fais là, 
mon petit, dit l’homme à l’enfant 
tout surpris, qui t’a appris à dessiner ?

— Personne, monsieur, j’ai tou­
jours dessiné tout seul.

— Aimerais-tu devenir un vrai 
peintre et venir travailler dans mon 
atelier ? demanda l’artiste.

— Oh, oui ! monsieur, si mon père' 
voulait y consentir.

Et c’est ainsi que le petit Giotto 
entra dans l’atelier du peintre Cima- 
bue et devint en quelques années 
l’un des premiers grands peintres de 
l’Italie.

Il était déjà célèbre à Florence, 
lorsqu’il reçut la visite d’un impor­
tant personnage : c’était un grand 
seigneur envoyé par le pape Benoît IL

Il avait pour mission de ren­
contrer tous les artistes florentins et 
de rapporter un dessin de chacun 

d’eux. Le pape devait choisir, en 
voyant ces œuvres, l’artiste qu’il 
appelerait à Rome pour d’impor­
tants travaux. Vous pensez si chaque 
peintre eut à cœur d’envoyer le 
meilleur de son travail, car l’enjeu 
était d’importance.

Cependant, lorsque l’envoyé arriva 
chez Giotto, celui-ci prit une feuille 
de papier sur les genoux, trempa un 
pinceau dans la peinture rouge et, 
posant le coude contre sa hanche, 
traça un cercle sans lever le bras.

— Voilà, dit-il en tendant la 
feuille au gentilhomme, le dessin que 
vous remettrez en mon nom à votre 
maître.

— Vous vous moquez, s’écria le 
messager rouge d’indignation, un 
simple rond, c’est une insulte à 
Sa Sainteté.

— Je ne le pense pas, répliqua le 
peintre, dites simplement au pape 
comment vous m’avez vu le tracer, 
sans compas ni instrument.

L’envoyé haussa les épaules et prit 
tout de même le cercle au milieu des 
dessins des autres peintres.

Il présenta à son retour sa moisson 
de dessins, mais quand Benoît II vit 
le cercle de Giotto et qu’il apprit que 
le peintre l’avait tracé avec une telle 
perfection, de sa seule main, il 
s’écria :

— Voilà bien le plus grand artiste 
de notre temps, car jamais on n’a vu 
plus grande sûreté de main ; qu’il 
vienne tout de suite à Rome.

Cette anecdote fut si célèbre qu’elle 
devint une expression proverbiale et 
que l’on dit longtemps à Rome de 
quelqu’un de trop gros : « Il est plus 
rond que 1’0 de Giotto ».

C. GODET.
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LA CHASSE A COURRE

Nombre de joueurs : 10 à 30.
Terrain varié et boisé.
Un des joueurs est désigné pour être le cerf. Les 

autres sont les chasseurs. Le cerf s’éloigne, au bout 
d’une minute, il signale sa présence par un coup de sif­
flet. Les chasseurs se lancent alors à sa poursuite. Le 
cerf change sans arrêt de place et doit siffler toutes lès 
minutes, jusqu’au moment où il a été atteint par un des 
chasseurs. Celui-ci devient cerf à son tour, et on 
recommence.

Ce jeu peut se faire aussi la nuit, on remplace alors le 
sifflet par une lampe électrique. Nombre de joueuses : 10 à 20.

Matériel : un ballon ou une balle de tennis.
Les joueuses se divisent en deux camps égaux, A et B. 

Les joueuses du camp A nouent un foulard autour de 
leur bras pour se faire reconnaître.

Au signal, on lance la balle en l’air. La joueuse qui l’a 
reçue la lance à une autre joueuse de son camp, qui le 
lance encore à une joueuse de son camp.

Le jeu consiste à faire ainsi dix passes sans que la balle 
ait changé de camp.

A chaque passe, les joueuses du camp qui possèdent 
la balle comptent à haute voix. On arrête de compter 
si l’autre camp s’est emparé de la balle. C’est ce camp 
qui compte à son tour et s’efforce de réussir 10 passes.

CONSEIL : Jouer sur un terrain assez large et éviter 
de rester collées les unes aux autres. Il vaut mieux se 
déplacer en courant pour éviter d’être marquée par 
l’adversaire.

DIS PAR
Nombre de joueurs : 6 à 20.
Terrain boisé.
Le meneur de jeu rassemble les autres joueurs ou 

joueuses autour de lui. Il se bouche les yeux avec ses 
mains et commence à compter 10, 9, 8, 7, 6... etc., 
jusqu’à 0.

Pendant ce temps, les autres joueurs se cachent. 
A zéro, le meneur découvre ses yeux et sans changer de 
place nomme les joueurs qu’il aperçoit. Chaque joueur 
nommé est éliminé. La seconde fois, le joueur com­
mence à 9, 8, 7, 6... zéro, puis 8, 7, 6... 0, etc.

Dans ces conditions, les joueurs ont de moins en 
moins le temps pour disparaître et sont pris en plus 
grand nombre.

Le dernier joueur nommé devient meneur.



par Claude dubois d'après les personnages de M.Cuvillier. L----- ---------—-------------

Peuh ! La baignade ne m'inté­
resse pas alors qu'il y a de la 
si bonne herbe à brouter. Ils 
n'ont pas remarqué que je ne 
suivais pas...Je vais continuer

Pt,tout en broutant, Barbi­
chette e'éloigne Oe/aplage. 
M'eet-elle pae un peu impru-

19 a suivre...
As-tu la collection compléta des aventures de Sylvain et Sylvette ? Tu trouveras les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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RÉSUMÉ. — Pat Rac et Bouffarde s’apprêtent 
à partir à la recherche du professeur Gargamol, 
pour lequel des bandits demandent une forte 

rançon.
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